
LB SAMEDI

NOS CHÉiRIS

,Vm!tmk' -Mamm<cmaîm, mes cllf4mmîîs, 1livrei its
<le saumon à *2 souîs la livre, qu'e st-ce (lue (Ia vaudlra .

'oiii .Çavaudra ce (Imle les cmochons voudîmronît eum
maniger.

LA BOITE AUX LETTRES DU SAMEDI

(P>our le SMD'

I
UN PEU POUR lRIRE

Un condamné à mort gravit avec peine les
muarches de l'm5chiaud.

Le bourreau, qui le soutient, lui mur-mur-e à
l'oreille

-Allons, qlue diable, un peu plus decomge
tout le monde vous regarde, ce n'est pas le mo-
nient de perdre la téte!

Dans une réunmion <lu Cercle X, notre confrère
D... qui n'a januais un sou, fait un discours dles
plus violents contre les riclmps.ws, hiemîspérissables
s'il en fût. Il en vient à dire qju'il a le plus pi-o-
fond mépris pour l'ai-gent.

-Qui te le rend bien, s'écrie le comnfrère 'M...

Un blessé, qui vient (le subir l'ammputation
d'un bras, pousse des cris eniragéts.

-Allons !dit le chiruriemi, allums !prenmez
votre courage à deux mains.

Réclanme d'un coiffeur:
"Je ne saurais trop engager le client à ache-

ter nma pommade qui fait pousser les cîmeveux,
même sur la soupe !

La fille d'un cultivateur en quête d'une place
se présente comme servante dans un jeune uné-
nage montréalais:

-Voyez, dit la maîtresse du logis, e n'est pas
pénible chez nous, vous n'aurez qu'un seul enfant
à soigner.

-Ah ! madame, riposte naivement la fille des
champs, ne vous génez pas pour moi, je suis assez
forte pour en soigner plusieurs,

Edouard rencontre deux de ses amis:
-qu'est-ce que vous faites en ce momient?

demande-t-il à l'un.
-Moi 1je vis de mes rentes.
-Et vous?1
-Moi aussi.
-Tiens, je vous croyais ruiné.
-Sans doute. C'est pourquoi je vous répondsî

Mloi aussi, je vis de ses rentes.

Alfredm. (lui fait une cotir assidue ài Deilîmîne,
est au., pieds de cette dernière et danls un élan
passionné d'amour, lui dit:

-Tenie, je voUSius at chètre imimle, glu e,
si vous le voulez, je vous épouse dlès demnai n.

-01l ! riposte la jeune fille en sourianmt, je ne
vous dematndeý qu'une. (Elle avait coempris (les
deuxman.

J. AiLCIDs C.
Montréal, 2 octobre 18190.

il
Lu dans %ne annonce dle photographe

Ve ezne ouaire
à toutes les heures
jsuis toujour pret

pour vous tirer eii plusieurs
ou ben l'un après l'autre

comme l'y voudrez
R. Jacob) and Co.

ruelle du liord dle l'eau
No 11

Lu dans le vitrail d'unm e nt repreneu r dle peit
pes funièbres

VTeuil lez mi'eiicou-rager."
Cela est authentique.

JIU collège
.Joseph flrp" Dis (lone, Ernest, tu (lois
user beaucoup (le mouchoirs, toi !Tu es conti-
miuellememm t à te Iloucher.

li',rit'si Jfoug-h,.fort. -Vois-tu, uiaman se plaint
toujours que je ne lui envoie plumais <le linge
sale ; il faut bipin faire quelque chose pour elle
elle, est si lbonne.

En pati -semie, lmes pâtés les plus
les pâtés (le maisoni.

LA 14 0'i';IRA l'Ill 1,iE NE

Toi qui ime( viens <lu Sud, portm-ait
Pam-fummé d'in conniu, de mmytère m-t
Porti-s-tu mi mon deýstini danms ce rega
Contienîs tu monm Imommîeur damns ce

J aini' mette candeur, Cm-t .*msprit qi
('e fruonit pîur quii (]li'-rra porter dli.
Cette tii-mm bea.utmé des vierges (le C
oui, 'ai bijen dlevanît Immo le pîlus elle

Au livre mIes hecureux<lejaot
A pîeine ta ite, éblouissante im
Que.ij'ai senti lit joie. emivahir tout

Mais tu liei sufliï pas, Ô portrait ini
Et si je puis umîjour posséder le nl
Quel motel, dlis l-. itmi, nmenie ra

Nos CI- ÉluIs

Il, .111vmm,-îc' jm ti feraijs si une hi <ic me vcîiitt
? i-i

1- ,- l I . -l lits* p las. î:1-' .C(- (Ille t:,; 1 l x) seils11
.111v~m~ le I',,mm Dieuilluetirait uni petit ;tiigu enm

*le'tmiili, u 1~

Quand ont a <les hottes neuves dans lesq 1uelles
il est impossible (le péniétrer, on prend <deux
carré1ts (le papier d'éga-11le grandeur, sur chacun
desquels ou1 écrit un vers de sept pipeJs ; on
place un papier dînas1. chaqîue botte, et aussitôt,
sanis douleur et sanîs fatigue, on a ses sept piedls
dlans ses bottes.

ihigestes sont Voici un procédé pour- passer agréablement
une soir&e à lieux, m-t avec quatre sous.

.1. C~mwm. Ja Suppose que vous êtes deux, et que vous nie-
possédez que quîatre sous ; vous entrez dans un
hmôtel dle premier ordrme, et vous dmnandez; uni jeu
(le dominos, mmmi petit v'erre d'eau-dIe-vie et une

LI.I E aillummette. Vous laissez tremnper l'al lumnette dans
îejiui'e ll,, le petit verre <-t vous commiencez la partie.

d'attraits, Vous joui-z em dm-ux cimts points le rgagnant
rde <lui liii île' suce l'allumiiette et la replace danîs le petit verre.
mmm mois si frais ? A îmminuit, q1uanid étllis;mîî fe'rme, vous

jouez encore, et le pietit verre est à mioitié vide.
i i pé'ti I i, N01l-A. -m D e doimi me mit-n au gaî-çÇon.
mmua seucret',
~astille. ..
r <les portraitCs'

ui'I pamge

iMomn cieur.

fidèle,
motlèli-,
mlimoi bonhleur t

RAVA UDwsESEIS ET Eii-AROUCiI LLi>NNADFES8

Voulez-vous connaitre un mîoyeni pour pa-
venir à imettre des chaussures <lui sonît trop
justes ?

Os [RI

Tommrmii. -Extm vrai, liamra, <imme( l'-rsgitc je st-i-ai
g4raLnd, je.sciai laid coliemîi to'f

.1'exalimimais uni )Imm , 1m, lautre.jouir, sur la rue
Samt .Jcan, à Q uébeic. Il travallamit qjue c'tait
mmi pIlaisir à- vir. Vien't Il'lieure <lu dI îner, dîmicu-
frugal, hiélas d (ommt un Imaimi rondl, blanc (lu reste
et lm)ieîî cuit sous sa eroute dorée, était le plat de
m-îsistatnce m- <k le ilueflls (lents il vous coupait
les miorceaux ! Il enm laissa cvi-p idant dleux fois
la gr-osseur <lu pouce qum'il reimit soignîeusemenmt
danmms Unî sac.

-Celia nie valait pas la peine, lui dis-je eii
riant, et si c'est là-dessus lue vous coîmptez pour
votre goûter !...

-Oit ! lit-il eni secouanit lat tête et i mue re-
gar-danît d'un air singulier, ce, n'est pas cela.

-Qu'est-ce donc
-J'ai pmeur <le le lire. Cela ferait peut-être

mire monsieur.
-D)ites toujours.
-Eh b>ien !monsieur, qmmandlje n'en rapporte

pas, ina feiîimm ci-oit toujours (lue je n'en ai pas
eu assez.

Peureux qmui dit <le ces nmots-là ! plus heureuse
celle <lui les inispire.

Lévis, Octobre 1890. AGUY EItAITE.

I?,ONNE CONDUITE COMPROMETTANTE

.- Vous avez été renîvoyé de votre dernière
place ? Pourquoi ?

-Bonne conduite.
-H-ein ? 1 î
-Oui nmonîsieur, pas autre chos4e; c'est pour

cela que ,j'ai fait deux ans et demi de moins.
Le imonsiemur a alors comnmencé à soupiçonner

qu'il avait affaire à un anîcienu forç~at.


